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Pour la première fois, nous avons observé, .\ la fin -le l ' année 192S, chez 

des Carpes d 'é levage de un et deux étés, une maladie parasitaire jnsrpi'ici 

inconnue en France et susceptible de porter une grave atteinte au rende­

ment, car elle entraîne, à la longue, lui état dr; misèie physiologique con-

(luisant h des sujets de déchet et in^'uie à la mort , lorsque l ' infection est 

intense comme nous l ' avons constaté plusieurs fois. 

La maladie cjue nous désij-nerous sous le nom de c Sanguiuicolose » 

n'est pas sans analogie avec les Bilharzioses humaines. EUc est due, en 

effet, h un minuscule Trématode : ie Sançiuinicoht inciDtii^ M. l^lehn, de 

un mil l imètre de long , sans \entousc. découverl en Al lemagne par 

M. Pi K H N ( i g o û ) , qui le prit d 'abord pour un Turbcllarié, i)uis en 1908 

pour un Ceslode. Le parasite, dont la véritable nature a été reconnue par 

O P U N E R en 1 9 1 1 , habite, à l'état a(hdte, ie sang du cœur de la Carpe où 

il ne paraît pas p rovoquer de troubles sensibles : mais ses œufs charriés 

avec les globules, viennent |)€u à peu s'accumuler dans les organes riche­

ment capillarisés, no tamment les branchies, le rein et le foie oi'i ils donnent 

lieu à des altérations histologirjues entraînant des troubles fanctionnels 

d'autant plus graves qu ' i l s sont plus nombreux. 

Sciu .URiNG ( 1923) , auquel nnins devons une belle étude sur ce curieux 

parasite, a montré que la voie normale d 'é l iminat ion de ses embryons 

était les branchies. Les ocuts qui y sont accumulés donnent ainsi nais­

sance à des miracidium (jui ' s'échappent dans Lcau eu traversant leur 

paroi. Par contre, les œufs qui viennent échouer dans In rein ou dans 

le foie s'y accumulent souvent en quantité innombrable , leur embryon 

y meurt et s'altère au mili€\i de tissus réactionnels cpii amènent, peu à 

peu, la dégénérescence de î 'organo, ainsi que l'a bien noté M. P L E H N 

(192/1). II on résulte que les manifestations patl iologiques de la Sangui­

uicolose sont, avant tout, des troubles d'insuffisance rénale ou hépatique. 

I^es cas que nous avons observés se rapportent à des élevages de Carpes 

cuir et de Carpes à écailles dans lesquelles le pourcentage des sujets 

infestés était considérable. Mais, tandis que les individus peu atteints ne 

semblaient différer en rien des sujets sains (certains d 'entre eux prove­

naient même d 'une exposit ion piscicole) , les Poissons fortement para­

sités, tenus en observation, se distinguaient bientôt par leur tendance au 

pipage, l 'absence d'appétit, la maigreur et diverses manifestations 

cutanées : ulcérations, Sapr'olégniées, etc. CAiez des sujets amaigris trouvés 
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morts ou mouranis, le rein, le foie et, pour aissi dire , tous les organes 

étaient criblés de parasites entourés de kystes réactionnels de défense et 

il n'est pas douteux que la mort soit d u « , dans ces cas, à une insuffisance 

hépatique et rénale presque complète provoquée par ces altérations. 

Chez d'autres, et c'était le cas le plus fréquent, l e rein seul était envahi 

en totalité et on constatait seulement de l'ascife, une légère lépidorthose 

avec un très m a u v a i s état général de funeste augure. \u reste, la morta­

lité n'a lait que se préciDiter dans nos bassins d 'observation sans qu'au­

cune autre cause pathogène ait pu être décelée. 

ScHEURiNG { 1 9 2 ^ ) raconte rpie, dans deux élevages d ' A l l e m a g n e dont 

tous îes sujets moururent, il reconnut à la fois la présence de Sangiii-

nicola et de la Coccidiose, de sorte qu' if ne put savoir la part respective 

de c?s deux infections dans la destruction de l ' é levage Dans une autre 

observation effectuée an f O u r s de la publication de son travail en 1 9 2 3 , 

le m ê m e aut.eur note la mort de nombreuses Carpes d 'un an, d'aspect 

hydropique et chez lesq .iellcs il t rouva une quantité incroyable d'œufs 

de SanguinfcoTa dans le rein, au point q u e l 'organe était ent ièrement dégé­

néré. Dans nos observations, la Coccidiose n'étant pas en jeu , nous 

croyons pouvoir en conclure que le Sunguinicola n'est pas seulement 

u n hôte indésirable, mais un véritrdilc d a n g e r pour notre Carpicidture 

Nous a v o n s , d'ailleurs, observé assez souvent des cas de Coccidiose (Eime-

ria) dans des étangs d 'é levage, mais cette maladie n 'exerçait jamais des 

effets aussi pernicieux. 

D'oi'i nous vient la Sanguinicolosc ? A t-elle été introduite en France 

avec des sujets d ' importat ion ou bien existait-elle chez nous ?i l'état de 

foyers endémiques avant i u ^ t i T r i c i é c h a p p é à l 'observation ? Il est impos­

sible de répondre sûrement à cette question. Nous noterons seulement 

que nous ne l ' a v o n s j a m a i s ch-^ervée avant ces dcrnière-i années et cela 

surfit pour nous inciter à ouvr i r l'a^il sur l'état sanitaire des sujets, soi-

disant régénérateurs ou de haute sélection, que l ' on a t rop tendance à 

rechercher à l ' é tranger au l ieu de îes faire nous-mêmes. 

En attendant, le Carpiculteur devra vei l ler attentivement à ne pas intro­

duire cet hôte fâcheux dans se* étangs avec des peuplements de sujets 

contaminés ou d 'o r ig ine incertaine. Et, si ses étants sont déjà atteints, 

faire tous ses efforts pour s'en déliarrasser. 

O n sait, depuis les remarquables et déjh anciennes observations de Looss 

(1892) , consciencieusement lapportées par OnnNEn ( 1 9 1 1 ) , que l ' évolut ion 

du Sangninicola de la CTrpe nécessite le passage de son embryon ou mira-

cidium dans un hôte intermédiaire où il se niultiT)rie et d'où il s 'échappe 

ensuite sous f o r m e de larves dites Ccrcaires lesquelles pénètrent à nouveau 

dans le Poisson p o u r devenir des Sanouînîcola adultes dans son sang. 

Ces Cercaires de SanquinicoUt sont remarquables par la présence d'une 

queue fourchue et d 'une membrane ondulante. 

L 'hô te intermédiaire nécessaire pour la production de ces Cercaires est 

un Mollusque très commun dans les éfancs, dans tous les étangs, la 
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Limnëe, Limnaea stagnalis et les autres espèces communes du même 

genre ; et même, à défaut, divers autres Gastéropodes aquatiques répandus 

dans les eaux tranquilles. 

Nous pouvons en conclure qu ' i l n ' y a qu ' im moyen radical pour débar­

rasser un étang de la Sanguinicolose : pêche totale avec enlèvement de 

tous les sujets qui peuvent, d'ailleurs, à la rigueur, être l ivrés à la con­

sommation, mais qui ne devront , sous aucun prétexte, être remis dans 

un autie étang. Puis assèchement complet et prolongé de l 'étang conta­

miné, stérilisation à la chaux et, après constatation de la disparition totale 

des Mollusques aquatiques, mise en charire avec de nouveaux sujets offrant 

toute garantie au point do vue sanitaire. 

Les sujets atteints par ,1a Sanguinicolosc seront reconnus à l'autopsie 

par un examen attentif dos reins, du foie ot des branchies. Dans un etamen 

rapide il ne faut pas songer déceler le Ver adulte qui, en raison de sa 

localisation dans le cœur, de sa petitesse et de sa transparence, peut 

échapper trop facilement h l 'observation. Par contre, ses œufs et ses 

embryons, eu s'accumid.arit dans des organes d'observation facile, notam­

ment le rein et parfois le foie, sont rapidement décelables. 

Un examen superficiel â la lou[)e binoculaire, montre déjà les organes 

envahis comme criblés de petits kystes blanchâtres formant comme mi 

semis h leur surface. L 'observa t ion microscopique a vite fait de montrer 

la nature même du parasite qui provoque ces altérations. 

Ce dernier examen est nécessaire, car on sait ((ue d'autres parasites, 

tels que les Myxosporidies par exemple , peuvent également provoquer la 

formation de petits kystes blanchî\tres dans les mêmes organes. Dans le 

cas de Sanguinicolosc, les kystes ne montrent pas de spores myxospori-

diennes, mais des neufs ou des emVtryons, isolés ou en amas, de Sonfjui-

nicola dont la forme caractéri.stique ne prête ?• aucune hésitation, 

La formation kystique est une réaction de défense de rhê>lc (pii sécrè*? 

autour d'un œuf on d'uu embrv'on ou, plus souvent, autoxir d 'un petit 

amas d'œufs embryonnés , une série d 'enveloppes qui les étouffe et I e« 

conduit à la dégénérescence. Au sein de ces enveloppes ou, parfois même, 

encore libres dans le tissu organique , on reconnaîtra, soit les œufs n leur 

forme incurvée et munis d'un éperon mousse sur leur côté convexe ot 

mesurant environ o'^o-jo, soit les embryons ovoTdes souvent encore 

inclus dans l'œuf, munis d 'une grosse tache pigmentée noire et pré­

sentant une couronne tentaculaire rétractée avec un petit aiguil lon central 

à l 'extrémité antérieure. La grosse tache piîrnientée est très caractéristique 

et, dans le cas fréquent ofi œiifs et embryons sont dégénérés et méconnais­

sables quant h leur forme, elle *uffit encore pour reconnaître la nature 

du parasite. 

Enfin on pourra en m ê m e temps reconnaître si l 'étang est fortement 

infesté en examinant, surtout au début de l 'automne, un certain nombre 

des Mollusques aquatiques ( ju ' i l héberge, notamment les Limnées, dont 
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LA TAXE DE LUXE ET LA PISCICULTURE 
Par M . C H A R L E S G U Y O T • 

Ancîon Diroctriir (le l'Ecole N.ntionale <los I^niix tï I-"orèls. 

IJCS lois des .3i juil let IQ'ÏO et i.'̂  juillet U|.>,G ont institué imc taxe de 

luxe sur les baux de pèche et de chasse qui s'élève, actuellement, à douze 

j i o u r cent ( 1 3 % ) du inonl.ani du loyer. Il en résulte une charge fort lourde 

jjour les j î iHc i cu l l eu r s qui ne soiU pas propriétaires, mais amodiataires 

des fonds d'eau qu ' i ls c \p lo i lcu l . 

Ceu.x qui élèvent la (>arpe dans les élangs ou la Trui te dans les viviers 

ne le font pas, sauf rare exception, dans le but voluptuairc , mais utili­

taire. Ceux qui ont loué ces étangs ou viviers paraissent bien assimilables 

aux fermiers ruraux et le l'oisson qu' i ls obtiennent n'est rien autre chose 

iju'un bétail d'eau. Il semblerait donc nornr.d (p i ' i l s fussent exempts de 

\o taxe à laquelle , depuis une dizaine d'années, le législateur a assujetti 

les locations de pêche. Il n'en va pas ainsi cependant, ce qui a provoqué 

maintes protestations des intéressés et de leurs Syndicats. Elles n 'ont pas 

eu, jusqu ' ic i , satisfaction, les textes relatifs h la taxe de luxe ne permet­

tant pas d'établir de distinctions entre les taux de pêche selon le carac­

tère de leur exploitation. 

A la date du i ' " mars 1 9 2 7 , M. R . A I : o i i i . \ . député de MaiiiC-ot-Loire, ])osait 

à M . le Ministre des Finances In question écrite suivante : 

« I /Admin is t ra t ion <le rKnregisIromcnl esl-ellc fondée à ex iger le paie­

ment de la taxe de la % (laxe de luxe) insliluéc sni- les locations du droit 

de pêche et de chasse par l 'arl iclc rq de la loi du ,'ir ju i l le t 19^0 (modif ié 

pu- l 'article 86 de la loi du i.S jui l let r j j T C ) sur : 

<( 1" Les locations de terrains ofi on élève Ic^ volai l les (avicul ture) eu les 

lapins (cimicul icul ture) ; 

« 13° Les locations de fonds d'eau où on élève des iwi.ssons (piscicul­

ture) ? 

« l! est spécifié que, dans chacun des cas envisagés ci-dessus, il s'agit 

d ' endos au sens légal du terme, c'est-à-dire dans lesquels les animaux 

sont la propriété de celui qui les élève >. 

La réponse ci-après fut faite à la date du k j mars 190,7 : 

« La taxe édictée par i'arlic.le 19 de la loi du ."u ju i l le t 1920 ne frappe 

que la location de droits de pêche et de droits de chasse. l a question de 

le foie est alors fréquemment envalii par les formes larvaires, Cercaires 

si caractéristiquies, de Sanguinicnla. Mais il est bien entendu q u e ce seul 

examen des Mollusques, s'il est négatif, n'est pas suffisant pour affirmer 

l'absence de la maladie che? les Poissonj de l ' é tang. 


